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Gourdes, gobelets el ustensiles en bois, sur une broderie du Banat

L'ART Dl PAYSAN R 0 U II A I N

Quelques remarques sur une exposition au Kunstgewerbemuseum a Zürich

par G. Oprescu

Ce qui frappe tout d'abord le visiteur de l'exposition de

« l'Art du Paysan roumain » au Kunstgewerbemuseum,
Zürich, c'est son unite de caractere, malgre la variete
des objets presentes. Derriere la foule des broderies, des

tentures, grandes et petites, des bois sculptes, des pots,
des pichets et des ecuelles en terre vernissee, derriere

meme les ustensiles domestiques de toutes sortes, on sent

un esprit unique, une seule maniere d'envisager l'existence

et d'en jouir, de reagir devant les petits evene-
ments de la vie journaliere, bref: la meme äme.

Et il doit en etre ainsi. D'un bout ä l'autre du pays
roumain le meme peuple continue de mener une vie qui,
dans ses lignes essentielles, n'a pas change depuis des

265



centaines, depuis peut-etre plusieurs milliers d'annees.

Qu'ils sc nomment Daces, Daces romanises ou Rou-

mains, ces hommes et ces femmes sont au fond les

meines, s'habillent ä peu pres de la meme maniere,
logent dans des maisons dont l'aspect, sinon les

proportions, n'a pas change, demandent ä la terre, par
les memes travaux penibles, de les nourrir, eux, leurs
enfants et les habitants des villes. Le cercle de leurs

pensees n'est peut-etre pas tres vaste, mais, dans ces

limites, ils ont accumule des experienccs et acquis des

habitudes qui repondent ä tous les besoins de leur vie

simple et uniforme.

C'est pourquoi — et nous constatons lä Fun des caracteres

symptomatiques de l'art du paysan roumain, -
des motifs immemoriaux continuent encore aujourd'hui
de se retrouver sous la main du potier, sous Celle du

sculpteur sur bois, plus souvent encore sous celle de la

paysanne qui tisse et qui brode ces admirables objets
d'art. Tous ces motifs sont descendus jusqu'ä nous,
vivent intensement encore, constituent un immense

repertoire, l'une des sources d'inspiration les plus fre-

quentes de l'art rustique roumain. Si l'on examine, par
exemple, l'une ou lautre des cornes ä poudre, dont il se

trouve dans l'exposition de tres beaux specimens, tail-
les dans des bois de cerf, on est etonne de voir surgir,
sous la pointe du compas du chasseur qui les a ouvrees,
des ornements qui rappellent les motifs sur ceramique
de läge de la pierre polie. Meme constatation pour le

decor du bois ou celui de certains tapis et tissus tres

simples, oü dominent les themes geometriques, derives
le plus souvent du losange.

Dans d'autres cas, il est vrai, ä l'origine d'un motif
ornemental ou d'une technique particuliere, on dis-

tingue nettement l'influence de Ia ville. Et si les

recherches sont conduites avec toute la precision requise,

on arrive ä determiner, documents et temoins aidant,
non seulement l'epoque exacte, mais l'endroit meme
d'oü cette influence est partie, pour penetrer jusque
dans les villages les plus recules des Carpathes. Un
exemple des plus significatifs nous est offert ici par ce

que, faute d'un meilleur terme, on pourrait nommer la
broderie sur plis cousus ensemble dans une etoffe qui va se

retrecissant autour du cou et des poignets, tout en

restant ample dans le reste de la piece de lingerie.
Cette broderie, un point difficile ä reussir, etait ä la mode

ä la fin du XVe siecle et au comniencement du XVIe,
dans toute l'Europe occidentale. Dans les portraits du

temps, en Italie, en France, en Angleterre, en

Allemagne, en Suisse, les rois et les grands personnages

portent des chemises ornees de cette meme broderie au

col et quelquefois ä la poitrine. Un exemple frappant de

ressemblance avec le haut d'une chemise de femme de

Transylvanie, au Kunstgewerbemuseum, nous est

presente ä l'autre exposition de Zürich, « Ausländische
Kunst in Zürich » (Kunsthaus), dans un portrait
allemand du debut du XVIe siecle (Nr. 88). Non
seulement le point est le meme dans les deux cas,
ainsi que l'endroit exaet oü la broderie est placee,

mais aussi les dimensions de la surface reservee ä

cet ornement.

Tandis que cette mode, comme toutes les modes, n'a eu

qu'une vie courte lä oü eile a ete imaginee pour Ia

premiere fois, dans l'art decoratif des villes, par contre,
dans l'une des regions les plus sauvages et les plus in-
accessibles des montagnes transylvaines, eile s'est con-
servee jusqu'ä nos jours. Les paysannes roumaincs Font
vue probablement chez les patriciens saxons, leurs
voisins, Font trouvee ä leur goüt, Font adoptee, Font gar-
dee depuis comme quelque chose qui repondait ä leurs
besoins et ä leur instinet esthetique.

De meme, dans un autre ordre d'idees, l'emploi de

certaines couleurs, de preference ä d'autres. Evidemment,
le choix des tons qui composeront l'harmonie d'un en-
seml>le dopend souvent d'une longue tradition. II y a des

nuances qui conviennent ä la jeunesse de celui ou de

celle qui les portent, et d'autres ä l'äge mur; il y en a

meme qui ont du avoir, il y a bien longtemps, une
signification symbolique. Mais, le plus souvent, on n'y
voit qu'une source de plaisir pour les yeux et, ä ce sujet,
le regrette professeur Iorga soutenait que Ia raison de

l'emploi du rouge pourpre et de For dans les broderies
des femmes de certains departements de la montagne
doit etre cherchee dans la presence de la cour princiere
en ces memes endroits, äu debut de la prineipaute
valaque. C'est par imitation des teintes qui apparais-
saient souvent dans les costumes de la cour que les

villagcoises se sont arretees ä cette harmonie eelatante
du plus beau rouge et de For.

Dans un art fait pour les yeux, oü la couleur est tout, le

choix en est evidemment d'une grande importance.
Dans le passe, avant que Faniline n'ait fait sa deplo-
rable apparition, la gamme des teintes etait plus re-
duite. Dans les campagnes, il y a environ cinquante ä

soixante ans, tout se teignait avec des sucs de plantes,
obtenus par des Operations compliquees, longues et
delicates. A tout moment on risquait de les compro-
mettre si tel ou tel detail, apparemment sans importance,

n'etait pas soigneusement observe. Mais ces
couleurs vegetales ont un eclat d'une douceur incom-

parable, meme dans les tons les plus francs; elles s'har-
monisent facilement, souvent en depit des lois soi-
disant optiques, tirees d'une Observation superficielle,
et cette mutuelle harmonie se realise mieux encore

lorsque le temps a passe sur elles, tout comme dans les

tableaux de maitres oü la patine a fait son oeuvre. A

une epoque oü les peintres etaient encore timides, en-
fermesqu'ils demeuraient dans des regles etroites que
personne n'osait transgresser, les paysans, plus audacieux,
plus inventifs et plus sürs de leurs effets, ne reculaient

pas devant l'emploi des tons purs, en usaient meme de

preference ä tous autres. Teile tenture d'Oltenie,
süperbe aecord en rouge et bleu, avec une bordure
d'oiseaux de toutes les couleurs, les unes vives, les autres
tendres, semble sortie des preoecupations d'un de nos

Fauves, de Matisse par exemple, etre une antieipation
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Coffre et differents objets, en bois sculpte et grave, tapis d'Oltenie Quenouilles en bois, incitc et grave (' Transylvanie)
Photos: Photo pour tous, Geneve

precedant de quelque cinquante ans l'ceuvre du grand
coloriste contemporain. Ce don inne de manier les

couleurs, de les arranger d'une maniere imprevue et
charmante, caracterise tous les produits artistiques du paysan.

C'est lä encore un trait common ä toutes les popu-
lations du pays roumain, ä quelques provinces qu'elles
appartiennent. Cependant, la cie de ces accords, les tons
de base autour desquels les autres sont rassembles, ne

sont pas partout les memes. Question de goüt, de ca-

price meme, mais aussi question de flore, dififerente
d'une region ä l'autre, puisque, comme nous l'avons

signale, ce sont des sucs tires des fleurs, des feuilles, de

Fecorce des arbres, qui donnent ces teintes ä la fois vives

et veloutees. Mais que ce soit autour de Foutremer et du

rouge, comme en Oltenie, dans des tons plus sourds ou
vifs encore, mais sur fond noir, comme en Bessarahie,

ou bien en partant d'un vert reseda, d'un bleu un peu
lave, d'un jaune verdätre, comme dans le Maramuresh,
n'importe quel objet ancien, broderie, tenture, tabuer
ou autre, sera une reussite parfaite. On n'a qu'ä par-
courir les salles de l'exposition du Kunstgewerbemuseum
de Zürich pour s'en convaincre.

Ces objets n'y sont pas disposes dans un ordre trop sys-
tematique, ce qui aurait produit ä coup sür une
certaine monotonie dans la presentation. Cependant, on a

tout de meme tenu compte de leur usage, de sorte que
les costumes sont plus ou moins mis ensemble, ainsi que
les pieces en bois taille et grave, la poterie ou ce

qui appartient ä l'art religieux. II n'y a que les tapis
qui soient places un peu partout, sur les murs. comme
ils le sont egalement chez lc paysan. Ces grandes fresques
en laine, contrairement ä ce qu'on croirait, ne se

mettent jamais par terre, mais bien sur le lit, sur une
table, un divan, et plus souvent encore on les aecroche

au mur, dans la piece la plus importante de la maison.
C'est ce qui explique que leurs dimensions soient si

differentes d'un exemplaire ä l'autre. Mais, quelles que
soient leurs proportions, dans les produits d'une meme
province: Oltenie, Bessarabie, Bukovine, Banat ou

Maramuresh, il y a une grande similitude dans la
composition et le choix des motifs. Les Olteniennes en-
ferment leurs themes floraux, parfois meles d'animaux
d'une cocasserie surprenante, et meme de personnages
isoles ou en groupe, dans une triple bordure, du genre
floral eile aussi, ä moins qu'elle ne comporte de petits
motifs geometriques. En Bessarabie la bordure est
souvent reduite ä une simple baguette en zigzag ou ä une
mince bände, qui n'est qu'une limite impuissante ä

maintenir les grandes corolles et les branches des fleurs
debordant de tous cötes avec une exuberance etonnante.
Souvent le motif est decompose d'une maniere imprevue
en figures geometriques, comme dans les peintures
cubistes d'il y a trente ans. Le Banat, oü d'ailleurs le

tapis a moins d'importance, malgre le voisinage de la

Serbie, - elle-meme grande et belle produetrice de

tentures, — ne connait que des pieces de petites dimensions,
d'une composition touffue, aux couleurs bariolees, veri-
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Tapis d'Oltenie

Exposition « L'Art du Paysan roumain ». Kunstgewerbemuseum Zürich
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